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NOSTRE SEIGNEV 


EN VERS BVRLESQVES: 


Dedice aux Ames Deuotes: 


A PARI g: | 
Chez la vefue IEAN REMY, ruë S. Jacques ,à 
| l'Image S. Remy, prés, le Colleged duPlefhs. | 
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te Patate tte Vertes Patte 
, Za Pallion de Nofre Seigneur | 


QLFS AS CHR SIT, A. À 


En Vers Burlefques. 


D. + 


Hesse ES VS apres auoir dit lotances, 
*: \® du « -Gracçes a Dieu, & à {es Anges ÿ 
j \ ) De Cedron paife le Torrene, Ce 
pc D'AUE A ce quénousle dit fainct [ean, 
NES 2H S'en alla au Mont des Oliues 
_—.._ . Oùtous fes Difciples le fuiues; 
Auiquels il dit fans faire brui® : 
Vous fereztons à cefte nuit" 
Scandalifez pour ma perfonne: 
Mais nul de vous ne s’en eftonne ; 
Car vrayement il eft cfcry, 
Que le Pafteur & la breby 
Seront l'vn de l’autre efloignée : 
Mais quelque iour en Galilée, 
Lors que ic feray reflufcité, 
Van chacun fera contenté. | v 
iors Pierre Juy refpondit RE | Ne 
Eten peu de mors il Li rar C AR Lo we 
Sipour toy font fcandalifez | 
Je les trouue bien infen{ez , 
Pour moy de direfuisolé 
Qu'il ne fera fcandalifé. 

Alors Tes vs luyadit Pierre, 
Certainement beaucoup tu crreë 
Car auanr que le Coq deux fois 
Chante tu MC nieras-teois fois «+ 
Pierre rcfpond >oint'ne fe rit oi 
Dit Que quand il déuroit mourir ” 
Que point il ne le dénieroir. 217 : 
Et quepluftoft pour luymourrait: | 


1e 
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Ainfi dirent tous les dutres 
Tanc Difciples comme Apoñtres. 
A l'heure dedans vn Village 


Jzsvs tout remplyde courage 


ÂArriue dans letzemany 


Quelqu’vn s’en doitbien fouuenir, 


Et Iudas qui le liuroic 
Affez bien lelieu il fçauoit. 
IJzsvs à fes Difciples dit 
C’eft le lieu où il eft predit, 
Qu'il faur queie fafle pricre, | 
C’eftpourquoy tenez:vous arriere. 
LL prift Pierre /chofe afleurée) 
Etles deux fils de’ Zebedée, 
Aufquelsildit fans reconfort 


Xe fuis trifte iufques à la mort. : © |! 


Attendezicy & veillez, 


_ Éctousauec moy priez 


Que n’entriez en tentation; 
C'eft fa parole & fon di&ton', 
Etpuisefloigna faperfonne,  : 
Priantde volontétres-bonne 
Son Pere qui eftoit aux Cieux 
De faire ofter deuant fes yeux 


_ Ce Calice plein d’amertome, ñ 
L'Ange ditqu'il faut qw'il té hume : 


Alors IEsvs fe reléua, 

Et fes gens dormansil trouua, 
Et il dit àPierreSimon 
De dormir tun'a pasraifon, 


Va, va,tudeurois te cacher, : "il: 


Sgais.tu que foible eft la cher, 
Prend garde qu’en tentation 
Tunefois mis parle Démon, 
Et puis pour la feconde fois . | 
Deprier Dieu ssvsfit chois; 
Difant, mon Pere eft_il poffible : 
Queie doiue eftre compatible: 
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Ha mon Pere: s'il eft Mon ue 
Efloignez cette pafont : 
Mais le bon Iefus fe leuane. 

Ses Difciples il trouua dormans: 
Car comme à eux Iefus parloit 
Pierre refpondre ne poguoit :. 

Jefus pour la troifieme fois 

Alla prier à haute voix, 

Et PAnge à luy fe prefente | 
Qui dit qu'il faut qu'il-fe contenge, , 
Ec qu'il fouffre mort en douleur. 
Pour du monde:eftre le Sauueur:. 
Cependant le Seigneur fans douce 
Sua fang & cau goutte àgoutte, 
Ec à peine cftant releué, LA 
Ses Difciples il a trouué, 
De ft eftans endormiss 
Aufquels il dit mes amis 
Dormez à prefent dormez, 
Et tantolt foyez réucillez:: 1. 
Car maintenant s'approche Pheure, 
Que le malheureux fans, demeure. 
S'en va au Diable s'engager 

Pour apres aux Iuifs. me liurer: 

Et ainfi comme il parloit. 
Voicy Iudas qui arriuoir, 

Auec de tres-mauuais garçons. 
Armez d'armes & de baftons., 
Lanterne , falots & cuirafle, 

Gens maudirs qui font menace, 
ÆEnuoyez des Preltres & anciens... 
Des Scribes & des Pharifiens., 
Icfus leur alla au deuant 

En peu de mots leur demandant, . 
Qu'’eft ce que venez icy chercher.! . 
Mais eux penfant bien s'approcher, : 
Tomberent à la renuerfe.tous 
Comme pourroient faire. des fous ; 
à “A Judas 
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- Judasayant l'amctraiftrefle 
 Approcha [efus par fineffe, 

Etpuisille baifa foudain | 

Leliurant au peuple inhumain, 

Quitreftous fur luy feietterent; 

Jis le garotterent, & lierent, 

_ Ilsle traittent fi rudement 

Que Pierre aflez foudainement 

Tira de fon cofté fon glaiue ; 

Eten frappa fans nulletreve 

De l’Euefque le feruiteur ; 

Luy couppant l'oreille en douleur : : 

Mais lefuslors dira Pierre, 

Sus,fus toft ton glaiuerefferre, 

Car quide glaiue frappera 

De glaiue foudain mourra, 

Etquandle Seigneureuft ce dit, 

Soudain Malchusila guarir, 

Puisil a dit aux Satalites 

Ne falloit point venir fi viftes 

Pour me prendre comme vnlarron. 

Arnez & d'arme & de bafton, : 

Touslesioursauecvous r’eftois, 

Homme & femme ’enfeignois 

A viure felon Dieu & raifon , 

Etfansaucune mefprifon :: 

Lors fes Difciples le laifferent 

Et bien promptement s’enfuierent " 

Mais vn adolefcentle fuiuoit, 

Et les Tuifs de pres regardoic, 

Qui prirent Lefus fans doutance£ 

Le menant en peine & fouffrance 

- A Anne & puis à Cayphe s! | 

Quitouseftoient vrais hypogri phe, 

Comme bienils le monftrerent, 

Car lefus fortmalilstraiterent , 

Ce pendant Pierre eft venu . 

D'yne féryante reconnu, 
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Luy a dit qu'il eft feruiteur 
De celuy qui fe dit Sauueur : 
Mais Pierre iure & deteite, 
Et à la feruante contefte, 
Et ditqu’il ne connoift point 
Tefus qui efthomme debien, 
Et faifi d'vn eftrange manie 
Trois diuerfes fois il le nie: 
Et ce pendantle Coq chanta; 
Et Jelus Pierre regarda 
Lequel reconnut fon offence, 
Et en fic iufte penitence. 
Tandis lefus on interroge 
Quiaucunementne deroge 
A les dits & faits tres-conftans, 
Aucune excufe ne cherchans, 
Ains à l'Eucfque a refpondu 

uc chacun l’a bien entendu, 
Et qu’à eux il Je demande | 
Ou à quelques-vns de leur bande , 
Ce qu’entendantvnValer: 
A Icfus donna vn {oufflet, 
Et puis l'on cherche tefmoignage 
Promptement & en bref langage 
Pour faire mourir le Sauucur 
En tres-srandepeine &-douleur. 
À la fin deux fe lemérent 
Qui mauuaifement declarerenr, 
Difans que dic il auoit : 
Que le Temple il deftruiroit; 
Le [uge demande à Iefus °‘# 
S'il ne refpond rienlà deflus, 
Êt encore au mecfme lieu: - 
Demande sil'elt Fils de Dieu. 
Icfus replique tu Pas d#,no 2 
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Et les Propheres l'ont predit REMOTE EC 
Lors le Prince de couleur blefime 1107 | 
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. Et tous d'yn commun accord 
- Le iugerent digne de mort: 
A ce coup quelqu'vn le frapperent 
Et à la face luy cracherent, 
Ayant le vifage bandé, 
A Icfus ils ont demandé 
Qu'eft celuy qui t'a fouffleté 
Et fi indignement traité; 
Mais Iefus ne refpondant point 
On luy donne vn coup de poing, 
Et le iour eftant venu 
Les Scribe & Prince furuenus, 
Entr'eux ils prirent Confeil 
Qu'il falloit faire l'appareil, 
Ec le condamner à fouffrir 
. Ec pitoyablement mourir; 
Tls le prirent , ils le lierent, : 
Et au Pretoire le menerent, 
Où Pilate Payant veu 
Aflez.toft il le reconnut, 
A la populace il demande 
Ce que contrelefus ils pretende: . 
Eux luy refpondent en ce poinét 
- Qu'ils ne luy amencroient point 
S'il neftoit point mal-faiéteur 
Et enuers le peuple feäuéteur, 
Et que fäns tant repartir : 
. ls le condamnent à mourir: 
Mais luy l'ayant interrogé 
À dit qu'il ne peut le iuger: 
Ce qu'entendant la populace 
Contre luy iure & lemenace, 
De l’accufer vers l'Empereur 
S’ilne leliure à douleur. % 
Pilate eftoit bien empefche, 
 Ec volontiers fç.fu#t cache 


S'iln’euft pas craint le deshonneur Re 


Et la cholere de l'Emperour, : 


NE À 


c) | Se . 
Et pour à cecy euiter 
Il s'aduifa de l'enuoyér® Er xs 
A Herode qui en Hierufalem 
Eftoit alors certainement: 
Mais Herode fe mocqua 
A Pilate le renuoya, 
Qui fit Iefus flageller 
Et horriblement fuftiger , 
Etpuis aux Iuifs il le monftra 
Dilans, Meffieurs l’homme voi'a 

w’auez misntre nes MAINS : 
Mais fi vous n’eftesinhumains 
Ice m'en vais le deliurer ‘ 
Et de luy me defcharger, 
Iene fçaurois trouuer en luy 
Dequoy pour le fairemourir , 
Mais ce peuple plus fort s’efcrie 
Difanc faut qu'il perde la vie. 
Pilate entendant tout cecy Ce ln 
Son Arreft y prononceauffi; 
Le condemnant de viue voix 
De mourir à vne Croix , 
Plantée fur le Mont de Caluaire; 
C'eft à où fe trouua fa Mere, 
Laquelle penfa bien mourir 
En voyant fon Fils tant fouffrir 
Attaché aucc de gros clous 
Surquoy on frapoit-plufieurs coups. 
Eftant dedans cette mifere AE 
Tefus leur demanda. boire, 
Du vinaigre luy ont donné | 
C’eftoit par trop le malmenés 
Tefus ayant recommandé fa Mere 
À Saint Ican de bonne maniere; 
À fon Pere rendit l’éfprit 
Etau bicn-heureux Saint Efprit. 
Voilà en bref, mon cher Le&eur: 

| 3 

La Paffion de noftre Sauueur. 
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VD AS falloit il miferable 
Quetonauarice execrable, | 
- À Teportatä vendreton Dieu : 
Toy quirepofois au milieu, 
De fes faueurs & de fe s graces 
. Quelchemin aux gentils tutraces, 
S'ils veulent viure comme toy 
 Isn'aurontpointnyfoynylov, 
Ceux qui fe mettrons de ta fecte 
Leur amitié fera fufpecte , 
Deuois tu vendre mon Seigneur 
. D'oùdependoittouttonbon-heur, 
Pour trente deniers demonnoye 
Ceux qui voudront fuiure tavove, 
. Seront des gens fans point d’aueu 
_ Que l'on craindra commele feu, 
Tu {cais bien que dans noftre Ceine 
Tamains'approchoit dela fienne, : 
. Pourl'honnorer de fa faueur 
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Apres tu vendis le Sauueur, 
Aux luifs remplis de violence 
Etd horreur pour fon Innocençe, 
Mais lors que tu te feusrepeu 
Deuois tu pas fonger vn peu, 
Au crime que tu deuoisfaire 
Non paseftre fitemeraire, 
Je veux dire fi malheureux 
Q :e d'exaucer les cruels vœux, 
De ces demons Juifs pleins derage 
Laquelle à ton plus grand dommage, 
Tu fus refolu d'appaifer 
Donnantà Iefus vnbaifer, 
Iudas, | 

letrouue que ma faute eft grande 
Ecque fans doute elle demande, 
Vneiufte punition | | 
Ou pluftoft vne afi@ion, 
Qui fans ceffe ie renouuelle 
Orbien qu'elle foit eternelle, | 
l'ay tort d'auoir vendu lefus 
Quand tous les trefors de erefus, 
On f'auroit mis en ma puiffance 
Ha ! que j'ay mieux que de prudence, 
Oupluftoft defidelité 
Enuers fa diuine bonté, 
J'eftois fon mignon fon Apeñtre 
Auffi chery de luy qu'vn autre : 
I m'inftruifoit en fes difcours 
Et me promertoit fon fecours, : 
Helas ! faut-il quel’auarice 
Ainf demon cœur fefefifle, 
Pour en chañfer l'affe&tion 
Queie doitsau Roy deSion, 
Cc vice enorme & deteftable 
Ma conftraint au fortir de table, 
De vendre à beau denier contant 


Mon 
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Mon doux Maiftre qui m'aymoit tât, : | 
Mais enrendant mon pauure Maiftre à 


l'ay rendu l'action d'vn traiftre:, NE 
Le plus grand qui fe puiffe voir 
Sii'auois bien fait mon deuoir , 
Ie luy ferois efté fidelle 
Ha! ce repentir me bourrelle, 
Et me force au tour demon cit 
Pour m'y ne vn licol:1 
Lebon Larron. + 
Ingrat & traiftre perfonnage :}i- 
Pourquoy croyés tu le langage, 


. Deccsabominables luifs 


Que rie defcouurois tu les bruits, : ! 
Qui corroient parmy cette engence 
Tun'aurois paslarepentance , 
Maintiennent ny ce creue cœur 
Que tu portes au fonds du cœur ; 
Le defefpoir qui re tranfporte 


_ Ne t'auroit pas pris dela forte, 


Situ n’auois pas efcouté 
Les luifs charges d'impieté, 


Ton crime 6 plus peruers des hômes: 52°: 
_ Detoute la terre ou nous fommes, 


Ef la caufe de mon bonheur 


. Carlorsque ray veu mon Seigneur, 
 Nud enla Croix commevn efclaue 


Etquand ray veu fon fang quilaue,* 
Tous les pechez du genre humain 
Alors ay conceu dans mon fein, 


 Leiufte defir d'en luy croire 


Et de luy demander fa gloire ; > 
IImarefpondu., ie te dis + es 


_ Quetu feras en Paradis, ‘2 JS 


À ce iour auec ma perfonne 
Pour y ioüir d'vne seance À 


| Tifluë RRCHcre 
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: 6: | 
Durant toute l'Eternité. 
Le mauuais Larron, 


Halqueie feroiens àmon aifé: : 


Si dans mon cœur la finderefe : ir. 


uffe peu faire fon feiour 
Auecque vous cemefme iour, 
= Dicu m'auroit donné cette grace 
Que demefake voir fa face. 


# 
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Dansle Cielouiauroisl honneur: 


Deioüir d'vn par faitbonheur, 

Las fi icuffe peureconnoiftre 
Qu'ilfeuffe le founerain Maiftre. 
Ie l'aurois prie de grand cœur 
De metenir fon feruiteur, 

Sans doubre fa bonté diuine 
M'auroit logé dans fa poitrine, 
Etm'auroit mis encore plus 
Dans lenombre de fes efleus.. 
Simafn parroit malheureufe 
Je n'en ay pasaucuneexcufe, 

_Neantmointsie neftimepas 
Que i'euffe reffemblélIudas, - 

. Si Dieu m'euffe misa fa place: :-! 
Pluftoft i'auroisdemendeégrace, 
A fadiuine Maiefté 
Helas tqueicferoisefté. 
Heureux fi deffusle Caluaire 
Ieneme feufle temeraire, 
Monftré proche de mon Sauueur 
Qui mauoit fait cette faueur,. 
D appaifer contre moyfonire 

-Etdememettreen fon Empire. 
S. Pierre. | 
Helas ! mon Dieu quel defplefir 
Demonamefevientfaifir, 
Quand par vae frayeur extreme 
Lay commis va triple blafpheme, 
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Lors que j'ayrenic trois fois 
. Mon douxlefusle Roy desRoys, 
 Iedeurois bien dans vn abyfme 
Me plonger Por punir mon crime. 
45e k 
Ie fuis çaufe da ce malheur. 
Lebon Larron. * 
Ie n’ay pas eaucune douleur 
Que quand ie n'ay pas de bône heure. 
Adoré fa face fi pure. 
Lemauuais Larron. 
Que mes efptits feroient contenrs 
Siieuffe fceu prendreletemps 
. De demander mifericorde, | 
. Lorsquon melioitd'vne corde... 
Saint Pierre, rl 

Siludasn'euffe pas vendu 
Mon doux Iefus quim'a rendu, 
Tantdés actes de bien-ueillance, 
— Par vneiniufte m'effiance, 
Et par la crainte dela mort | 
Jen’aurois pasfaità Dieutort. 

Indas.. “0 
 Hefttropvrayicleconfefle, 
Que fans monaétiontraiftrefle, : 
Sain@ Pierre aurcittoufioursaymé . 
Son Maitre quil a blafpheme. 


Lebon EAYron. 


ludas tedoit à fon exemple DEPUIS 
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Prier Dieu nui& & iourau Temple, 3. 

Etnoyer des larmeston Hi& 

Pour Fhorreurde ton grand delit. 
Le mauuats Lirren | 

. Son crime eft tellement enctme 


Queles Demons voyans fa forme e LS 


Sont contraints d’ en auoir horreur > k 
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Aufibien qe demon erreur. de. 
Satnit P: TT QRY UE 


Te fay bien © que ic fais cou pable,. 


Et Que mA faure deteflable fr hors: in 


Mérite vae punition 
Sernablable à celle d'Ixion: LEE 
Partant fay conceufefperince 7 
Par vne grande penitence 1 
D'appaifer l'ire dem on" Dieu * 
Queiayreniéencelieu, 
_ Zeébon Zarron, 
Si [udas verfanttant de farmes °- 


Le hi De 


QE aan re thai Ha 
Ditahien 198 


l'efpere qu'en cetempsicy Le 


I! obtiendroir de Dieu met’ 102 
Le mauuais Larron. 

Pour l'enormité de fon vice 
Tldoit eudurer vnfupplice 

Lequel dure nee RO de 
Alors ceiufte chaftiment 

Luy fait voir & reconnoiftre 
Qu'ilne deuoit point eftre tes 

Iudas. 


Au mauuais Larroniem accorde, 44 


Maintenant il faut qu'ynecôrdé 
Soitmon falaire &monlôÿer, 
Te ne fcaurois pas mieux payer * 


L'excez de mon ingratitude 4 


Quim'ofte la Beatitude. 

Helasie n’aqois pointraifôh” : 
peme feruirde: crahifon, #9: 
Qui fait qu'vn defefpoir m Gba; 
La vie du cœur & m'‘attache,” 
A l'abredont pendvnlicoi"*" 

Qu me doit cftranglerte col, 
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